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Conflit aux Postes réglé

"Le gouvernement 
Mulroney"a perdu, 

bien perdu"et
— Shirley Carr
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OTTAWA (PC) — Le gouvernement conservateur a eu ce 
qu’il méritait pour s'en être pris au syndicat canadien des 

facteurs, a déclaré la présidente du Congrès du travail du Ca­
nada. Shirley Carr. “Le gouvernement a perdu, et bien perdu”, 
dit-elle.

La présidente a prétendu hier 
que le premier ministre Brian 
Mulroney avait provoqué délibé­
rément cette greve en espérant 
enregistrer une grande victoire 
symbolique sur les organisations 
syndicales

Mme Carr a dit qu'il était de­
venu apparent il y a quelques

Shirley Carr

péter l'exploit de Ronald Reagan 
contre les contrôleurs aériens il y 
a quelques années, et celui de 
Margaret Thatcher qui a triomphé 
des mineurs britanniques plus ré­
cemment.

Postes Canada a essayé d'ar­
racher des concessions importan­
tes de la part des facteurs, mais 
en est venu samedi, après 19 jours

de grèves tournantes marquees 
par la violence, à une entente qui 
renouvelle la plupart des disposi­
tions de l'ancienne convention col­
lective des facteurs, à quelques 
exceptions près

Ce qui a étonné Mme Carr. 
c'est le niveau de violence que le 
gouvernement était prêt à tolérer 
pour remporter la victoire

• Je n ai ïamais vu autant d'hos- 
tilite. dit-elle C'est la grève des 
postes la plus violente qu'on ait 
jamais connue. Nous avons vu des 
personnes sérieusement blessées 
Je ne peux comprendre la menta­
lité de ce gouvernement ’, a-t-elle 
ajouté.

Mme Carr a accusé le premier 
ministre d'avoir écarté son propre 
ministre du Travail quand Postes 
Canada a demandé une première 
fois la nomination d'un médiateur. 
•‘Mulroney s en est mêlé pour dire 
qu'il n’y aurait pas de médiateur, 
alors que la violence continuait 
sur les lignes de piquetage ".

M Mulroney a déclaré durant 
le week-end que la décision de re­
porter de neuf jours la nomination 
d'un médiateur avait été bonne, 
en rétrospective, parce que les 
parties étaient davantage prêtes à 
régler au moment où Bill Kelly 
est entré en scène

Mme Carr a prévenu les auto­
rités qu'il serait insensé que Pos­
tes Canada tente d'utiliser les mê­
mes tactiques contre le Syndicat 
canadien des postiers quand les 
négociations avec cet autre syn­
dicat entreront dans une phase 
cruciale vers la fin du mois d'août 
ou le début de septembre.

Dans la fonction publique et parapublique

La pré-retraite de 
plus en plus populaire

par André BELLEMARE

■
QUEBEC (PC) — La pré-retraite dans la fonction publique et 
parapublique au Quebec présente maintenant plus d’attrait et 
ses adeptes deviennent de plus en plus nombreux.

Surtout depuis la présentation et 
l'adoption récente de la loi 31 qui 
faisait suite aux dernières négocia­
tions entre le gouvernement et ses 
employés.

La commission administrative 
des régimes de retraite et d'assu­
rances a expédié un dépliant expli­
catif. entre autres, à 12.500 person­
nes entre 62 et 65 ans travaillant 
dans les réseaux des Affaires socia­
les. de l'Education et de la Fonc­
tion publique.

Ces dépliants apportent des infor­
mations sur la manière de prendre 
une retraite anticipée sans baisse 
de prestation.

La réaction a été telle de la part 
de gens désireux de quitter le tra­
vail avant l'âge de 65 ans et de pro­

fiter plus longtemps de la vie qu'on 
a dû demander un delai de quatre à 
six semaines pour effectuer le cal­
cul du montant de la retraite 

‘ Toutefois, lit-on dans la lettre 
circulaire, devant le nombre con­
siderable de demandes, la priorité 
sera donnée à ceux dont la date 
éventuelle de retraite est prevue 
dans les prochaines semaines''

11 y a déjà quelques années que 
s'est amorce le mouvement de la 
pré-retraite autant dans le secteur 
privé que public.

11 a principalement pour effet de 
libérer des postes à l'intention de 
jeunes prêts à envahir le marché 
du travail.

Cne mesure économique que sou­
tiennent d'autant plus les gouver-

Accordés sous la responsabilité de Latulippe

Une vingtaine de contrats 
ont échappé à tout contrôle 
de l'Assemblée nationale

Il est inutile de 
rappeler les Communes

— le sénateur Royce Frith

■
 OTTAWA (PC) — Il est inutile de rappeler les Communes 

alors que deux comités sénatoriaux se livrent à l’étude de 
projets de loi, à moins qu'il ne s'agisse d une tentative bizarre de 
forcer la main de la chambre haute, estime le sénateur Royce 

Frith.

nements que c'est chez les jeunes 
surtout que sévit le chômage 

Hans cette société de loisir et de­
vant des occasions de toutes sortes 
de meubler le temps, en particulier 
chez les retraites, l'idee de laisser 
le travail ou la vie active n’ef 
fraie plus autant que dans le passe 

La commission dispense en plus 
de cours de préparation à la retrai­
te de sorte que l'homme ou la fem­
me ne se retrouve pas démuni 
quand il ou elle doit modifier ses 
habitudes de vie

Mesures temporaires
Il existe dans la loi un program­

me temporaire de retraite antici­
pée qui est conçu de la manière sui­
vante: ‘'Tout cotisant qui était as­
sujetti au régime de retraite le 31 
décembre 1986 pourra, entre la date 
de la sanction de la loi (25 juin 
19871 et le 30 juin 1989 inclusive 
ment, prendre une retraite antici­
pée si. à la date de prise de la re­
traite. il est âge d'au moins 62 ans. 
sans excéder 65 ans, et s'il a au 
moins deux années de service aux 
fins d'admissibilité à la pension 

Cette "chance'' de quitter son 
travail sans grande perte d argent 
est donc valide pour deux ans 

Le programme prévoit égale 
ment que tout cotisant qui possède

35 années de service aux fins d'ad­
missibilité a la pension peut pren­
dre sa retraite sans reduction ac­
tuarielle à compter du 1er juillet 
1987 et jusqu au 31 décembre 1989

Ce qui signifie par exemple qu un 
employe qui est entre dans la fonc­
tion publique ou parapublique à 
l'âge de 18 ans et a toujours fourni 
sa cotisation au régime de retraite 
pourrait cesser de travailler a l'âge 
de 53 ans et retirer en entier ses 
prestations de retraite

On s'y attendait
Les responsables île la commis­

sion administrative des regimes de 
retraite et d assurances ne sont pas 
surpris de la popularité du régime 
de pre-retraite

"Nous nous attendions a un tel 
afflux de demandes de calcul des 
prestations de la part de gens qui 
veulent quitter le marche du travail 
avant l'âge de 65 ans", a explique 
Mme (Jinette Caron du service îles 
communications

Avec les avantages qui v son! 
rattachés, la pre retraite devient 
plus attrayante'

Et les jeunes a la recherche d'un 
emploi font figure aussi de ga­
gnants dans cette nouvelle tendan­
ce.

■
 MONTREAL (PC) — Au moins une 

vingtaine de contrats, totalisant au mi­
nimum un demi-million de dollars en fonds 
publics, ont été accordés sous la responsa­

bilité de l’ex-sollieiteur général du Québec, 
M. Gérard Latulippe, sans qu’aucun de ces 
contrats ne soit inscrit aux engagements fi­
nanciers du gouvernement.

Cela contrevient aux 
directives du Conseil 
du trésor, a rappelé le 
quotidien La Presse 
dans une édition de fin 
de semaine. Ces con­
trats ont ainsi échappé 
à tout contrôle de l'As­
semblée nationale.

La Presse détient 
ces informations du di­
recteur du bureau du 
sous-solliciteur géné­
ral. Me Jean-Guy Roy.

En cherchant des ex­
plications sur le fait 
qu'un contrat contro­
versé de 73.000 S. oc­
troyé à un ami et ex­
collègue de M. Latulip­
pe. n'ait jamais apparu 
aux comptes publics, 
les fonctionnaires en 
ont déniché “au moins 
une vingtaine d'au­
tres".

Selon le fonctionnai­
re. ces omissions s’ex­
pliquent toutefois par 
un manque de cohésion 
entre le ministère de la 
Justice et le bureau du 
solliciteur général qui, 
Lan dernier, n’était 
qu'embryonnaire.

Selon la directive 
4-80 du Conseil du tré­
sor, ces engagements 
de l'an dernier auraient 
dû. en moins de trois 
mois, être inscrits aux 
engagements financiers 
pour être étudiés à la 
commission parlemen­
taire des institutions, 
chien de garde des dé­
penses de ce ministère 
devant l’Assemblée na­
tionale

“Incompétence”
Informé par La Pres­

se de ces faits nou­
veaux. le porte-parole 
péquiste dans ce dos­
sier fulminait. Je pen­
se qu'au minimum, on 
peut parler d'incompé­
tence. d'irresponsabi­
lité de l’ex-ministre 
Latulippe ", a lancé le 
député Jacques Bras­
sard. de la circonscrip­
tion de Lac-Saint-Jean

Bien que la décou­
verte. encore toute ré­
cente. n’ait pas dévoilé 
de gestes répréhensi­
bles. “on peut dire que 
c'était le bordel, le 
fouilîis”. a soutenu M 
Brassard
“Au moins un demi- 

million de dollars, ça

commence à en faire 
pas mal épais sous le 
tapis. C’est absolument 
inacceptable dans un 
système où le contrôle 
des dépenses publiques 
par les élus est un des 
fondements du parle­
mentarisme”. a-t-il dit.

Selon le député pé­
quiste de Lac-Saint- 
Jean. une commission 
d’enquête parlementai­
re ou même une enquê­
te policière pourrait le-

du gouvernement. Ce 
n'est que le printemps 
dernier que le bureau 
du solliciteur n’a été 
officiellement séparé 
de la Justice.

Pendant presque tou­
te l'année dernière, on 
y a fonctionné avec une 
équipe fort restreinte 
de hauts fonctionnai­
res. Tant au ministère 
de la Justice qu'à celui 
du solliciteur général, 
on prenait pour acquis 
que l'autre ministère 
avait inscrit ces enga­
gements financiers aux 
comptes publics.
“Ce n'est pas une ex­

cuse, nous sommes fau­
tifs", a renchéri toute­
fois Me Roy, prévoyant 
déjà que l’équipe de 
l’ex-ministre se fera 
"disputer au Conseil du 

trésor".

Il s'agit tout simplement d un 
effort pour attirer l'attention et de 
dire: ‘Nous sommes tous assis ici 
pendant. . que deux de vos comités 
sont censés faire le travail.

‘Alors, il ne nous reste plus qu'à 
jouer aux cartes en vous attendant.' 
Tout cela me semble un peu bizar­
re".

Adjoint du leader de l'Opposition 
au Sénat. M Frith a vigoureuse­
ment nié que ses collègues soient 
en train de retarder l'entrée en vi­
gueur de législations ou de faire 
obstacle à la volonté des élus qui 
ont déjà adopté des projets de loi 
aux Communes.

La volonté du 
gouvernement

“Voyons les choses en face, nous 
ne retardons pas l'exécution de la 
volonté de la Chambre, nous retar­
dons l'exécution de la volonté du 
gouvernement, a déclaré M. Frith 
au cours de l'émission d'affaires 
publiques "Question Period” au ré­
seau CTV.

Et, a-t-il ajouté, "il est déraison­
nable de parler de paralysie gou­
vernementale, alors que le retard 
pourrait atteindre deux mois aux 
maximum pour deux projets de loi 
qui n'entreront même pas en vi­
gueur avant le 1er janvier 1988.”

Le president des Communes, M. 
John Fraser, a annoncé tard sa­
medi que la Chambre ne serait pas 
immédiatement rappelée M. Fra­
ser souhaite que le gouvernement 
conservateur et le sénat dominé 
par les libéraux cherchent, par des 
efforts accrus, à résoudre le diffé­
rend qui les oppose.

Le vice-premier ministre Don 
Mazankow'ski a demandé le rappel 
des députés et la semaine dernière, 
le premier ministre Brian Mulro­
ney a déclaré qu'il réclamerait la 
reprise des travaux de la Chambre 
si le Sénat retardait l'adoption des 
projets de loi.

Les Communes ont ajourné leurs 
travaux mardi pour les vacances 
estivales et devaient regagner le 
Parlement à la mi-septembre

Le sénateur Frith a tenu à signa­
ler que les règlements des Com­
munes obligent le président de la 
Chambre à procéder au rappel des 
députés si l'intérêt public le com­
mandait.

"Appartient-il aux Communes de 
venir siéger pour exercer des pres­
sions sur le Sénat'’" s'est demandé 
M Frith.

Le sénateur a ajouté qu'il lui 
semblait injuste que le gouverne­
ment exige du Sénat un examen ra­
pide de projets de loi que les dépu­
tés ont mis plus d'un an à étudier.

Sears se serait excusée 
auprès du président du 
Parti indépendantiste
MONTREAL <PC> - La compa­
gnie Sears se serait excusee. par 
voie de télégramme, auprès du 
président du Parti indépendantis­
te, M Gilles Rhéaume. pour avoir 
distribué "quelques centaines de 
copies" d un dépliant unilingue 
anglais dans le quartier Saint-Sa­
crement, de Québec

Sans détenir encore la copie de 
ce télégramme, M Rhéaume a 
fait savoir, hier, que la chaîne de 
magasins regrette cette distribu­
tion “due à une erreur humaine"; 
la compagnie, dont le siège social 
est à Toronto, affirme que cette 
erreur va à l'encontre du respect 
qu elle a toujours voulu conserver 
vis-à-vis la politique linguistique 
en vigueur au Québec

Le président du Parti indépen­
dantiste s'est dit satisfait des ex­
plications et des excuses fournies 
par Sears. "Cela démontre, a-t-il 
ajouté, que lorsqu'on voit a ses af­
faires. on peut obtenir satisfac­
tion " Et il a invité tous les Qué­
bécois à faire preuve d'une vigi­
lance plus grande.

M Rhéaume a révélé d'autre 
part que sa formation politique 
est en train de constituer un dos-

Gilles Rhéaume
sier sur toute la question de la 
distribution des dépliants public) 
taires unilingues anglais ou bilin­
gues a travers le Québec, distri­
bution réalisée périodiquement 
par les différentes chaînes de ma­
gasins de détail et d'alimentation

l
Gérard Latulippe

ver le voile sur tout ce 
dossier où le gouver­
nement Bourassa re­
fuse. d'après lui. de 
fournir des réponses 
satisfaisantes.

“Je sais que cela a 
l'air fou. on n'est pas 
fiers de nous", a recon­
nu Me Roy lorsqu'on 
lui a rappelé que 1 un 
des contrats “oubliés", 
dévoilé dans la foulée 
de la démission surpri­
se du ministre Latulip­
pe lundi, nourrit la con­
troverse dans les mé­
dias.

Selon Me Roy. la 
vingtaine d'omissions 
provient essentielle­
ment d'un manque de 
coordination entre le 
ministère de la Justice 
et le ministère du sol­
liciteur général, qui 
était à cette époque 
une nouvelle création
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Restrictions inadmissibles
Avec la loi 127 sur le Code de la sé­

curité routière, le ministre des Trans­
ports avait l’intention de supprimer 
certains abus mais il en résulte fina­
lement une discrimination inaccepta­
ble.

Dans le but d’empêcher que des per­
sonnes non handicapées profitent des 
espaces de stationnement réservés aux 
handicapés, chose courante malheureu­
sement, le ministère des Transports a 
décidé que les vignettes seraient accor­
dées seulement aux handicapés proprié­
taires d’un véhicule ou titulaires d'un 
permis de conduire. Bonne intention 
mais conséquence inadmissible pour 
tous les handicapés qui ne remplissent 
pas à ces critères, et ils sont sûrement 
très nombreux. On estime que les sta­
tionnements réservés ne seront ainsi 
accessibles qu'à un très faible pourcen­
tage des personnes handicapées. C’est 
insensé. On crée de cette manière deux 
catégories de personnes handicapées.

En pratique, la loi signifie par exem­
ple que le conducteur non handicapé

pourra faire descendre une personne 
handicapée dans un stationnement ré­
servé mais devra par la suite chercher 
un stationnement régulier. Situation ri­
dicule et intolérable.

Le ministre doit revoir son projet de 
loi. Des suggestions très sensées lui ont 
été faites afin qu'il puisse à la fois éli­
miner les abus et respecter les droits 
de toutes les personnes handicapées. 
L'une de ces suggestions, peut-être la 
mieux indiquée, voudrait que le gouver­
nement émette une vignette avec photo 
et identification pour tous les handica­
pés. Cette vignette pourrait être fixée 
sur tout véhicule les transportant. So­
lution simple et. à première vue, faci­
lement réalisable.

Le ministre Côté et ses fonctionnaires 
n’ont pas eu beaucoup d'imagination; 
tellement peu qu'ils n'ont même pas eu 
l'idée, semble-t-il, d’aller d’abord con­
sulter ceux qui étaient les mieux placés 
pour les éclairer.

Roch Bilodeau

Rayons de soleiln BILLET
-------- ^

^— .J)
L’objectivité pure et froide n’existe 

pas: heureusement, elle est toujours 
teintée de subjectivité. Sinon, les ro­
bots seraient “l’incarnation” de la 
perfection.

- O -

La manière de donner est souvent 
plus importante que le don: que ce 
soit de l’argent, du temps, un conseil.

- O -
On ne prépare pas son avenir seu­

lement en bâtissant des plans, mais 
surtout en s'assurant qu'aujourd'hui 
est bien fait.

- O -

Prendre une journée pour voir, une 
pour écouter, une pour sentir, une 
pour toucher, une pour goûter: voilà 
tout un plan de vacances qui n'exige 
pas forcément de grands dérange­
ments.

- O -

Obtenir l’obéissance, la soumission 
ou le respect par la force, c’est cons­
truire sur une faille géologique.

- O -

Ce n'est pas d'avoir de l’eau par­

dessus la tête qui est dangereux, mais 
de ne pas savoir nager. Aucune situa­
tion n'est trop dangereuse quand on 
s’est muni au point de départ des ou­
tils pour s’en sortir.

- O -

Les Idéologies sont tantôt à gauche, 
tantôt à droite, tantôt au centre. Mais 
ce qui compte, c’est que les gens qui 
se rattachent à des idéologies soient 
au milieu de la vie. A trop suivre une 
idéologie, on perd de vue des gens qui 
vivent plus qu’ils ne croient à des thè­
ses.

Albatros des mers

SONDAGE GALLUP

Conditions économiques: les Canadiens sont optimistes
La confiance des consomma­

teurs dans les conditions écono­
miques de leur localité continue 
d’être très forte avec 2 Canadiens 
sur 3 (67 p.centl qui les considè­
rent comme bonnes (55 p.cent) ou 
très bonnes (12 p.centl. Seule­
ment 29 pour cent estiment que 
l’état de l’économie dans leur lo­
calité est mauvais ou pas très 
bon.

La majorité des Canadiens (63 
p.centl croient que de bonnes 
conditions économiques prévau­
dront pendant les 6 prochains 
mois. Ce qui représente le plus 
haut degré de confiance depuis 7 
ans.

Les Canadiens qui habitent sur 
les côtes continuent d’être les 
moins optimistes. Dans les Mari­
times et en Colombie-Britanni­
que, un peu moins de la moitié 
des résidants sont optimistes 
alors qu’au Québec et en Ontario, 
environ 7 sur 10 le sont.

Les résultats de ce sondage 
sont fondés sur 1 027 entrevues 
personnelles avec des adultes de 
18 ans et plus menées entre le 3 
et le 6 juin. Un échantillon de cet­
te taille comporte une marge 
d’erreur de 4 pour cent, 19 fois 
sur 20.

Les questions étaient: "Com­
ment décririez-vous les condi­
tions économiques de cette loca­
lité? Diriez-vous qu’elles sont très 
bonnes, bonnes, pas très bonnes

ou mauvaises?”
"Comment seront les conditions 
économiques de cette localité

dans 6 mois d’ici, très bonnes, 
bonnes, pas très bonnes ou mau­
vaises?”

TRES BONNES PAS TRES BONNES
BONNES MAUVAISES INDECIS

CONDITIONS ECONOMIQUES 
NATIONAL
1987 67% 29% 4%
1986 61% 35% 4%
1985 66% 30% 4%
1984 52% 44% 5%
1983 50% 45% 5%
1982 40% 55% 6%
1981 66% 28% 7%
1980 65% 29% 6%
REGIONS
1987
Maritimes 52% 46% 2%
Québec 76% 18% 5%
Ontario 72% 25% 3%
Prairies 60% 38% 2%
C. Britannique 48% 43% 8%
DANS SIX MOIS
NATIONAL 1987 63% 29% 8%
1986 — —
1985 60% ' 30% 9%
1984 46% 43% 11%
1983 57% 37% 5%
1982 31% 60% 10%
1981 53% 33% 15%
1980 57% 31% 12%
REGIONS
1987
Maritimes 47 % 43% 10%
Québec 70% 18% 12%
Ontario 69% 25% 5%
Prairies 58% 38% 5%
C. Britannique 46% 45% 9%
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C'est quoi toute cette histoire à propos des garderies?

OPINION DES LECTEURS

Les pompiers protègent tout le monde
Le 17 juin à l'école Coeur Im­

maculé de Marie, il y avait assem­
blée... question de savoir lequel des 
deux sites proposés pour la caserne 
de pompiers du quartier Est serait 
choisi.

Par curiosité, j'v assistais pour 
savoir quel site l'emporterait.

Je me suis trouvée face à une 
horde de loups agressifs et bornés. 
Leurs interventions assez ridicules 
et même parfois très méchantes 
m ont renversée. Je ne pouvais pas 
croire que des adultes responsables 
hésiteraient un seul instant à réser­
ver un petit coin de terrain, même 
vert, pour la protection contre le 
feu des gens du quartier Est. Je 
longe ce terrain plusieurs fois par

semaine et je n'ai jamais vu un en­
fant dans ce coin de parc.

Révoltée par le non sens de la 
plupart des interventions, j’ai osé à 
mon tour faire connaître mon point 
de vue. soit: les issues sur les qua­
tre coins de Sherbrooke et surtout 
"l'intervention de la brigade des 

pompiers dans le plus court délai 
possible pour les résidents de l'ilôt 
de personnes âgées situées dans le 
quadrilatère 7ème avenue - Wood­
ward - Murray - Chalifoux.

Devant ce genre d’assistance évi­
demment je n'attendais pas d’ap­
plaudissements! Mais quelle ne fût 
pas ma surprise en revenant à mon 
siège qu'üne petite dame blonde 
d'un certain âge me dit en me poin­

tant du doigt: “Toi, té vieille ça pa­
raît. a c-t-âge là c’est pu important, 
c'est les enfants qui faut protéger.”
Ma petite dame, les pompiers pro­
tègent tout le monde.

Heureusement pour l'assistance. 
Monsieur le conseiller Demers et 
Monsieur Paul Thibeault ont répon­
du avec gentillesse aux interve­
nants.

En passant, j’approuve ces gens 
de demander des trottoirs au moins 
d'un côté de la rue surtout aux 
alentours des écoles.

Une vieille de la 7ème Avenue 
Jeanne D’Arc Morin

Chiens trop dangereux
Les blessures infligées par un 

chien "pit bull” à des citoyens de 
Sherbrooke remettent en question 
la valeur même de l'hébergement 
de tels animaux dans les limites 
des villes et villages à densité de 
population.

La ville, telle que conçue de nos 
jours, est loin d'être un havre pour 
quelque bête que se soit et en par­
ticulier les chiens qui ont besoin 
d'espace pour donner libre cours à 
leurs instincts même si ils demeu­
rent bien doux et enjoués comme 
certains les préfèrent.

Toutefois, lorsqu'il s'agit de 
chiens clairement identifiés comme 
étant rébarbatifs à l'homme ou 
muni de caractéristiques qui en 
font des animaux peu fiables, d'at­
taque ou trop de garde il y a là un 
danger évident que des problèmes 
ne surviennent.

Le droit pour une personne d'a­
voir un animal de compagnie (en 
ville, il ne saurait être autre chose) 
devrait être nécessairement sub­
ordonné au droit des citoyens et de 
leur progéniture de pouvoir jouir.

sans danger ni menace de ce genre, 
d'une vie paisible.

Dans le cas de chiens dangereux 
ou présumément dangereux (les 
"pit bull” en sont), la police, gé­

néralement bien armée, devrait 
être nantie d'un pouvoir discrétion­
naire lui permettant d'abattre sur 
le champ de tels animaux, ce qui ne 
réduirait pas les amendes et char­
ges applicables au propriétaire des 
bêtes ainsi éliminées.

Avis aux
La Tribune publie gratuite­
ment les opinions des lecteurs. 
Les sujets d’intérêt local ou 
régional ont la priorité, et nous 
ne nous engageons pas à pu­
blier toutes les lettres reçues. 
Les lettres doivent être 
courtes et nous nous réservons 
le droit de les éditer. Chaque 
lettre doit être signée et com-

La ville n'est pas faite pour des 
chiens de ce type et la protection 
des enfants et des autres citoyens 
autant que, le simple bon sens im­
posent que quelque chose soit fait 
pour limiter ce droit qui en menace 
d'autres plus fondamentaux.

Jean J. Gagné 
Fleurimont

lecteurs
porter l'adresse complète de 
l’auteur avec son numéro de 
téléphone. Ces renseignements 
restent confidentiels, seuls le 
nom de l'auteur et de la ville 
d'origine apparaitront dans le 
Journal. Les lettres anonymes 
comme les lettres injurieuses 
ne seront pas publiées.

Le rédacteur en chef

Vers une stratégie de mise en valeur du front du lac à Magog(r....... ------------------------------- ^
POINT DE VUE

Le rôle assumé par la MRC de Memphrémagog 
dans le dossier du développement du front de lac à 
Magog n'a pas été compris par tous les participants 
au débat que cette problématique suscite. Une clari­
fication des objectifs poursuivis par le Conseil régio­
nal est importante, non seulement pour éviter de fu­
turs malentendus, mais également pour permettre 
d’arriver, à brève échéance, à un consensus des par­
ties impliquées

Rappelons que les MRC, créées par le gouverne­
ment du Québec il y a plus de cinq ans. se sont vues 
confier le mandat d'aménagement du territoire qué­
bécois Par cette décision, l’Assemblée nationale con­
firmait que la planification et la réglementation de no­
tre territoire et de notre environnement étaient une 
responsabilité à la fois intermunicipale, c'est-à-dire 
régionale, et polyvalente, c’est-à-dire multidisciplinai­
re. Considérations primordiales pour le secteur de la 
baie de Magog puisque le développement éventuel de 
ce territoire affectera plusieurs municipalités (les 
corporations riveraines du lac tout comme celles qui 
constituent la station touristique internationale' et re­
coupe tant divers volets de l’activité économique que 
le souci de protection de notre cadre de vie, de notre 
environnement compris dans le sens le plus large du 
terme

Consciente de l'ampleur du problème tout comme 
de l’importance stratégique du front de lac que par­
tagent la ville et le canton de Magog, la MRC de 
Memphrémagog, en collaboration avec le ministère du 
Tourisme et l’OPDQ, faisait préparer une étude dé­
taillée du secteur (le rapport Urbanitek-Sotar). Ce 
travail devait servir de base à la préparation d'un 
plan élaboré et d'un règlement (le RCIi beaucoup plus 
fouillés et précis que ne serait normalement jugé né­
cessaire pour un secteur moins névralgique du terri­
toire régional Réglementation à laquelle sont donc as­
sujetties toutes constructions proposées à la pointe 
Cabana

Les choix qui sous-tendent l’option d'aménagement 
n'avaient pas été arrêtés à la légère, bien au contrai­

re Il n'est possible de faire de l'aménagement correc­
tement que dans la mesure où les incidences écono­
miques et sociales sont bien évaluées

Eléments essentiels
La réalisation d'un centre de congrès et d'une in­

frastructure hôtelière, éléments essentiels à l’indus­
trie touristique en région, était prévue pour la partie 
nord de la pointe Cabana, c’est-à-dire le terrain mu­
nicipal et les espaces contigus Quant à la partie sud, 
elle était réservée à des volumes de construction 
beaucoup plus légers, mais d'utilisation principale­
ment publique, pour encourager la promenade et la 
circulation des villégiateurs et vacanciers autant que 
de la population évidemment

La MRC de Memphrémagog était du reste cons­
ciente que cette option, bien que respectueuse de 
préoccupations urbanistiques, architecturales et envi­
ronnementales, ne constituait qu'un compromis En 
effet, même si elle permet une utilisation commercia­
le des terrains de la pointe Cabana, elle ne fournit 
d’autre part pas de solution rapide au défi que repré­
sente la construction d'un hôtel type centre régional 
de congrès. Comme le prouve, par exemple, le Mont 
Sainte-Marie dans la vallée de la Gatineau, qui, à plu­
sieurs points de vue est le modèle de ce que la région 
devrait aspirer à voir se concrétiser, la rentabilité de 
ce type d'établissements s avère précaire, dépendante 
de nombreux impondérables dont, bien évidemment, 
une utilisation “quatre saisons” Qui dit rentabilité in­
certaine implique inexorablement difficultés de finan­
cement pour tout promoteur

Aucun engagement précis
D’autre part, la conjoncture présente à fait des lo­

gements en copropriété un des secteurs du marché 
immobilier les plus dvnamiques Lorsque bien conçus 
et lorsque réalisés avec soin, ces "condos” se vendent

rapidement et se financent par voie de conséquence, 
directement et simplement, ce qui en assure une ex­
cellente rentabilité.

Est-il donc surprenant que dans un tel contexte, et 
tant qu'il durera, les corps publics responsables du dé­
veloppement de la station Magog-Orford soient soumis 
à des demandes de promoteurs immobiliers pour qui 
l’essentiel de toute mise en valeur du front de lac est 
la mise en chantier rapide d’unités de logements à 
être vendues en copropriété? Le complexe hôtelier, 
dans ce genre de scénario, ne constitue qu'un appen­
dice dont la concrétisation demeure alléatoire et ne 
fait l’objet d'aucun engagement précis...

Depuis quelques semaines la population s'est enga­
gée avec beaucoup d'emphase dans un débat de fond 
sur toute la question de l'aménagement du front de 
lac Au-delà des divergences, plusieurs constantes se 
dégagent, et elles sont significatives De façon géné­
rale, il y a accord sur l'importance de réaliser un 
complexe hôtelier sur le terrain municipal, incluant 
possiblement, voire probablement, le site du motel 
Cabana Un accès public aux rives de la pointe Cabana 
est également désiré Les divergences principales ne 
portent en fin de compte que sur l'usage à conférer au 
territoire de cette pointe Pour les uns, l'objectif pre­
mier est de le convertir, dans son ensemble, en parc 
public; pour certains, sa vocation est privée et subor­
donnée à l'objectif prépondérant qu'est la construction 
d’un hôtel; de nombreux autres, probablement une 
majorité, souhaitent, entre ces deux fonctions, un 
équilibre devant encore être précisé dans le cadre 
d’un débat public

Une solution satisfaisante du problème, respectueu­
se des principaux courants de l opinion publique, im­
plique donc presque inévitablement un recul pour per­
mettre une dissociation entre la réflexion et la consul­
tation qui doivent être poursuivies pour trancher dé­
finitivement des questions d'aménagement et de zo­
nage. et une promotion immobilière (ou l'autre) aussi 
habilement montée ou attravante qu elle puisse être à 
première vue

Le gouvernement du Québec peut devenir un allié 
précieux, probablement indispensable à la définition 
éclairée de stratégies qui respecteront les intérêts à 
long terme de la région. En effet, Québec est la seule 
instance qui puisse, à brève échéance, mobiliser les 
ressources financières nécessaires à l'acquisition des 
propriétés privées de la Pointe Cabana Quitte à ce 
que, dans le cadre des nouvelles orientations de l’E­
tat, il soit convenu que les argents ainsi mis à dispo­
sition soient remboursés, soit en totalité soit en par­
tie, par un fonds de conservation privé comme l’a pro­
posé la MRC ou, ans le cas d'un développement privé 
de certains espaces, à même le produit de la revente 
aux promoteurs impliqués.

Démarche éclairée
Même si la solution finalement comprend un élé­

ment important de constructions par le secteur privé, 
1 acquisition des propriétés se justifie par la transpa­
rence qu’elle confère à la procédure de cession à un 
promoteur adjudicataire. Un appel de propositions, 
pour le développement de certains espaces peut s’ef­
fectuer dans l’encadrement que constitueront un ca­
hier des charges et une politique de zonage qui répon­
dra à l’attente de la population. La viabilité économi­
que dun complexe hôtelier pourra véritablement être 
confirmée ou infirmée, des correctibns de tactique de 
mise en marché du bien-fonds demeurant possible en 
tout temps.

Quant aux mécanismes de gestion, ils devront être 
respectueux des compétences des trois instances pu­
bliques impliquées: la ville de Magog, la MRC de 
Memphrémagog et le gouvernement II semble inévi­
table qu'un comité tripartite soit constitué pour coor­
donner les interventions Ce n'est que de cette maniè­
re qu'il sera possible d'assurer à la population que les 
décisions d aménagement du territoire collectif seront 
véritablement le produit d'une démarche éclairée et 
non pas le résultat d une campagne médiatique

Roger Nlcolet, préfet 
MRC de Memphrémagog
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Mort d'un étudiant décriée en Corée du Sud

Les jeunes se heurtent à la police anti-émeute
SÉOUL (Reuter) — Plus de 

2,000 jeunes, criant "A bas le 
dictateur militaire”, se sont 
heurtés à la police anti-émeute 
hier après la mort d’un étudiant 
blessé le 9 juin au cours de pré­
cédents affrontements avec les 
forces de l’ordre.

Lee Han-Vol. 21 ans et étudiant à 
l’université Yonseï de Séoul, était 
dans un coma profond depuis qu’il

avait été touché par une grenade 
lacrymogène En quelques tours, il 
est devenu le symbole de 1 opposi­
tion étudiante au régime du prési­
dent Chun Doo Hwan

A l annonce de sa mort, des mil­
liers d étudiants se sont rassemblés 
au campus de Yonseï. Après avoir 
rendu hommage à Lee, ils ont es­
sayé de quitter l'enceinte de l'uni­
versité en cortège, jetant des pier­
res Environ un millier de policiers

ont alors fait usage de gaz lacry­
mogènes pour les disperser

Les manifestants se sont regrou­
pés et se sont alors rendus à l'hô­
pital, non loin de là, où Lee a suc­
combé

Selon des témoins, les jeunes ont 
piétiné et enflammé une gerbe en­
voyée par Roh Tae-Woo. Te leader 
du Parti de la justice et de la dé­
mocratie au pouvoir. "Ne nous lais­
sez pas tromper par Roh, balavez

les dictateurs militaires . 
entonné

ont-ils

à

V

11 s'agit des violences les plus 
graves depuis le revirement specta­
culaire de Chun. mercredi dernier, 
après trois semaines d'agitation po­
litique Cédant aux exigences de 
l'opposition sur le conseil de Roh, 
le cnef de l'Etat, arrive au pouvoir 
à la faveur d'un putsch militaire, 
s'était engagé à assurer la tenue 
d'élections présidentielles libres et 
à élargir les prisonniers politiques 
du pays.

Déploiement policier
û Dès l'annonce de la mort de Lee. 
5,000 policiers avaient été déployés 
autour de l'hôpital et à l'université 
Yonsei. Après dix heures d'un face- 
à-face tendu avec les proches de 
l’étudiant et des leaders de l'oppo­
sition, les forces de l’ordre s'é­
taient retirées en faisant toutefois 
savoir qu elles interviendraient en 
cas de troubles.

de la réunification démocratique, 
s'est rendu à la morgue pour s'in­
cliner devant la dépouille ae Lee. et 
a déclaré que le gouvernement de­
vait retirer des environs de l'hôpi­
tal les forces de police qui ne font 
qu'envenimer la situation

CARRIERES ET PROFESSIONS

Le chef de la police de Séoul. 
Kwon Bok-Kyong a declare dans 
un communique à la suite de la 
mort de l'étudiant La police ex-

Firime ses profondes condoléances à 
a famille endeuillée et déplore l'in­

cident Mais il importe au plus haut 
point que la population fasse preuve 
de retenue La police fera de son 
mieux pour éviter la répétition de 
tels incidents ”

L'autre chef de l'opposition. Kim 
Dae-Jung. a pour sa part déclaré, 
quand la nouvelle de la mort de Lee

a ete annoncée Je regrette qu il 
soit mort sans avoir pu connaître 
les progrès vers la démocratie qui 
ont ete réalisés grâce au peuple Sa 
mort sera un flambeau éclairant la 
voie de la démocratie dans notre 
pays "

L opposition refuse d entamer 
des négociations avec le parti du 
pouvoir sur la revision de la consti­
tution avant que l ammstie des pri­
sonniers politiques ne soit procla­
mée. conformement aux promesses 
faites par t’hun

« I Kl 1 H»1*1 »—**<»* O

telecommunications canaG'enres
Canadian Badio-teievision and 
Telecommunications Commiss on cm

Une Coréenne s'en est prise à des agents de la police anti-émeute avec son sac à main.
ilaserphoto AP)

Nombreux 
tamouls tués 
par la police

COLOMBO (APi — Au moins 
24 personnes ont trouvé la mort 
lors des affrontements entre les 
forces gouvernementales, les re­
belles tamouls et des civils, qui 
se sont déroulés dans l'Est et le 
Nord du Sri Lanka, ont indiqué 
hier les journaux

Près de 17 civils tamouls ont 
été tués samedi lorsque la police 
a ouvert le feu sur la foule qui se 
massait devant un temple hindou 
dans la ville de Pavakokichenai 
pour un festival religieux.

Plusieurs autres personnes au­
raient succombé aux feux croi­
sés de la police et des rebelles 
tamouls.

7 morts et plus de 50 blessés 
dans des attentats au Pakistan

ISLAMABAD (AFP) — Sept personnes ont trouvé la mort et 
plus de 50 autres ont été blessées selon la police hier dans une sé­
rie d’attentats à la bombe à Lahore, à l’est du Pakistan, alors que 
les partis d’opposition avaient appelé à des manifestations dans 
tout le pays contre le régime du général président Zia 11 Haq, ar­
rivé au pouvoir il y a dix ans par un coup d’Etat.

Plusieurs bombes de forte puis­
sance ont explosé vers 12h30 locales 
dans le centre de la ville, la deuxiè­
me en importance du pays.

Selon des témoins, dés inconnus 
avaient placé une bombe sous un 
banc d'un quai de la gare ferroviai­
re de Lahore où de nombreux pas­
sagers attendaient un train pour 
Quetta (sud-ouest). Cinq personnes, 
dont une femme et deux enfants, 
ont été tuées par l'explosion et des 
dizaines de blessés ont dû être hos­
pitalisés, a-t-on indiqué de source

officielle.
Quelques minutes plus tard, une 

deuxième bombe a explosé à la sta­
tion centrale de taxis devant la 
gare, tuant deux personnes, selon 
les mêmes sources L'explosion a 
laissé un cratère de deux mètres de 
diamètre.

Une troisième explosion a eu lieu 
à une gare routière, peu fréquentée 
à ce moment-là Quatre personnes 
ont été légèrement blessées et plu­
sieurs autobus ont été endomma­
gés. a indiqué la police.

LEPAGE INDUSTRIEL
Compagnie reconnue internationnale- 
ment pour la qualité de ses produits et la 
gamme complète d'adhésifs est présen­
tement à la recherche d'un:

DISTRIBUTEUR
pour la région des Cantons de l est

Le candidat choisi travaillera essentielle­
ment avec un bureau dàgents manufac­
turiers.
Nous recherchons une personne oeu­
vrant déià dans un domaine tel que:
ébénistarie. fabricant d'armoires, 
portas at lenêtres et marchés 
connexes A ceux-ci (bois).
Le candidat choisi devra avoir son 
propre réseau de distribution établi 
depuis un minimum de 3 ans 
Possibilité de revenu illimité 
Capital minimum requis, garanti par l'in­
ventaire

SI intéressé, faire parvenir votre curricu­
lum vitae à:

Lepage Industriel, 
1289 rue Breux,

C.P. 148, 
Chambly, Qué.

J3L 4B1
att.: M. Serge Boisvert

AVIS D'AUDIENCE PUBLIQUE
CRTC — Avis d audience publique 1987-58 QUATRE SAISONS Le Conseil 
tiendra une audience publique à partir du 9 luillet 1987 au Centre de 
conferences. Phase IV, 140. promenade du Portage. Hull (Que V afin détudier 
ce qui suit: CFCF Inc., est titulaire des licences de CFJP-TV, Montreal, CFAP- 
TV Quebec. CJPC-TV Rimouski et d une licence lui permettant d exploiter le 
Reseau de television Quatre-Saisons Les demandes originalement presen­

tees par Reseau de télévision Quatre Saisons Inc (RQS)' pour rétablisse­
ment d un nouveau service de television de langue française furent entendues 
dans un cadre concurrentiel lors d une audience publique tenue à compter du 
13 mai 1985 à Montréal. La licence de CFJP-TV, Montréal tut attribuée le 6 
septembre 1985 (Décision CRTC 85-733) Compte tenu des projets de pro­
grammation annoncés pour I automne 1987 par CFCF Inc (Réseau de télévi­
sion Quatre-Saisons) le Conseil a decide de convoquer la titulaire à I audience 
publique du 9 juillet 1987, Hull afin déxammer avec elle la conformité de ses 
projets Les parties intéressées peuvent taire parvenir leurs commentaires au 
Conseil et à la titulaire (à l adresse indiquée cl-dessous). au plus tard le 8 juil­
let 1987. CFCF Inc , 405. rue Ogilvy. Montréal (Qué ) H3N 1M4
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DIRECTEUR DE COURTAGE 
EN ASSURANCE-VIE 

DEMANDE
Secteur de l’Estrie.
Expérience en assurance-vie, épargne, 
collectif.
Nombreuses compagnies représentées: As­
somption, Financial Life, Gan-Vie, Gerling Glo­
bal, Great West (salaire) Laurier, Manu-Vie, 
Mony-Vie, Reliable (salaire) Trans-America. 
Bureau à établir vers le mois d’août 1987, à 
Sherbrooke.

Pour information et rendez-vous,

Jacques Major C.L.U.
Centre Métropolitain de Courtage d’assurance 

et de finance Limitée

1-800-361-3810

LA'-

VENEZ-LES CUEILLIR!
SAVEUR-FRAICHEUR RECETTES NOUVELLES

Evitez les déceptions... 
Soyez de ceux qui cueillent 
tôt en saison.

HEURES D'ACCUEIL
La nature régissant le mûrissement et la cueillette 
des fraises, nous vous suggérons de toujours appe­
ler chez votre producteur afin de connaître les jours 
et les heures où il vous sera possible de ramasser 
vos fruits.

C’est reconnu! La fraise du Québec est plus sucrée 
que celles importées. Assurez-vous de sa fraîcheur 
en vous approvisionnant directement à la ferme, 
soit en les cueillant vous-mêmes, soit en profitant 
du service de cueillette que vous offrent certaines 
fermes.

Un nouveau dépliant de recettes de fraises a'été pu­
blié cette année. Certains producteurs et produc­
trices se feront un plaisir de vous en remettre gra­
tuitement un exemplaire lors de votre visite dans 
leurs champs.

FERME WERA
3900, route 143 

Jonction 147 
Lennoxville

TEL: 562-5938. 562-4515

LA FRAISERAIE 
TURGEON ENR.

344, De L'Eglise
St-François-Xavier de Brompton

TEL: 845-2820

PATRY FERNAND
450, chemin Dion 

Compton

TEL: 835-5775

FRAISIERE 
ARMAND COTE

Route 147, Compton
(1er producteur, passé Milby)

TEL: 835-9136

SYNDICAT DES PRODUCTEUFIS 
ET PRODUCTRICES DE FRAISES 
ET FRAMBOISES DU QUEBEC

E3 Agriculture, Pêcheries 
et Alimentation 
Québec

LE FRAISIER DE 
SHERBROOKE ENR.
rue McCrea, au coin du rang 
St-Joseph, SHERBROOKE

TEL: 563-1442

FRAISEBEC
Ferme Hortibec

Pierre Lalende, prop.
335, de l’EgliM 

St-Fnnçois-Xivier d« Brompton
TEL: 845-7962

LE VALLON DU 
JARDINIER INC.
211, rue Angus Sud

East-Angus
TEL: 832-3737

RAYNALD BRETON
57 Principale 

Route 112, ST-GERARD 
entre Weedon et St-Gérard

TEL: 877-2785

BERNARD
1096, route 243 

VALCOURT
TEL: (514) 532-2968
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Bien se marrer... pour bien se porter
par Judy CREIGHTON de la Presse Canadienne 

Pour bien se porter, il faut bien se marrer.
Des récentes études portant sur 

la bonne humeur et la santé ont dé­
montré que le rire provoque la li­
bération de deux importants types 
d'hormones dans le cerveau, des 
encéphalines et des endorphines qui 
atténuent la douleur, la tension et

la dépression
De tout temps, autant les gens 

du peuple que les spécialistes ont 
attirmé que de nombreux malades 
ont été guéris ou du moins soulagés 
grâce à la bonne humeur", soutient 
Shirlev Routliffe, thérapeute de Ha­

milton. en Ontario 
Cette dernière a récemment don­

né une conférence sur le rire et la 
bonne humeur chez les personnes 
âgées à l lnstitut de gérontologie de 
l'université McMaster

Effets physiologiques
Le rire produit des effets physio­

logiques par le biais des systèmes

respiratoire, circulatoire et mus­
culaire, affirme-t-elle

"Au niveau du système respira­
toire. l'éclat de rire dilate entiè­
rement le diaphragme, principal 
muscle associé à la respiration II 
se produit alors une forme d’exer­
cice respiratoire qui peut stimuler 
les sécrétions pulmonaires qui ai­
dent ceux qui souffrent notamment 
de bronchite, d'emphysème et d al-

Selon la thérapeute Shirley Routliffe, les recherches médicales indiquent que le rire et l'humour peuvent être bénéfiques à la
édecine. (Laserphoto pci

Un atelier d’orientation au travail pour 
une dizaine d’élèves de l’école Montcalm

SHERBROOKE (MR)— Une dizaine d’é­
lèves de l’école Montcalm vit actuellement 
un atelier d’orientation au travail qu’eux- 
mêmes estiment très utile.

"J ai cherché un em­
ploi en mécanique, ra­
conte Stéphanne Gil- 
beaut. mais comme 
.j'avais l'habitude de 
faire des coupes de 
bois chez des cultiva­
teurs. je n'avais pas de 
références appropriées 
à donner aux em­
ployeurs chez qui je me 
présentais pour travail­
ler en mécanique J'ai 
suivi mon cours à l'é­
cole. mais je n'ai pas 
l'expérience qui me 
permettrait de trouver 
un emploi. L'atelier 
d'orientation au tra­
vail. grâce au stage 
que nous allons faire, 
me permettra doréna­
vant de dire à un em­
ployeur que j'ai une ex­
périence pratique et de 
référer l'employeur à 
celui chez qui j'ai ef­
fectué mon stage."

Voilà un avantage 
concret et convain­
quant de l'atelier que 
vivent les dix élèves de 
Montcalm actuelle­
ment.

De plus, comme le 
mentionne une autre 
élève. Jacinthe Leroux, 
l’atelier d'orientation 
permet d'apprendre 
comment subir des en­
trevues, comment ef­
fectuer les démarches 
pour trouver un em­
ploi. Et plus encore, 
les informations rela­
tives aux divers mi­
lieux de travail permet 
de connaître des sec­
teurs auxquels les élè­
ves n’avaient peut-être 
pas songé comme mi­
lieu de travail, dit Ja­
cinthe. en signalant que 
les informations qu elle 
a reçue sur divers mi­
lieux de travail lui ont 
fait découvrir de nou­
veau intérêts.

Selon Arpad Szekelv, 
un point qui n’est pas 
négligeable non plus: le 
fait qu'il y ait aussi des 
chances d’être employé 
là où l'élève fait son 
pects du marche du 
travail et la démarche 
relative à l'emploi

stage. Puis, tout en ac­
quérant de l’expérien­
ce, le jeune reçoit un 
salaire.

Pour Jacinthe Le­
roux, cet aspect n’est 
pas négligeable. Les 
études sont longues et 
coûteuses. Il est par­
fois tentant d'abandon­
ner l'école pour trou-
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Louise Roy
ver un emploi qui per­
mette de payer des étu­
des ultérieures. Le pro­
jet d’atelier d’orienta­
tion résout aussi ce

problème de finance­
ment des études auquel 
font face la majorité 
des étudiants.
Prolongation

Ce projet, explique 
Mme Louise Roy, di­
rectrice de l'atelier et 
éducatrice spécialisée, 
poursuit l’objectif de 
prévention de l'aban­
don scolaire par un 
soutien qui existe déjà 
depuis trois ans à l’é­
cole Montcalm Le pro­
jet d’atelier d’orienta­
tion au travail est pro­
mu par le ministre 
Jean Charest et le sa­
laire des élèves en sta­
ges pendant cinq se­
maines est défrayé par 
le gouvernement fédé­
ral. De plus, au cours 
des deux semaines de 
préparation qui précè­
dent les stages, les élè­
ves reçoivent une allo­
cation de 50 $

Selon Mme Michèle 
Levasseur, adjointe de 
Mme Roy dans ce pro­
jet et conseillère d’o­
rientation scolaire et 
professionnelle, les 
grandes étapes du pro­
jet tel que vécu par les 
élèves sont des ateliers

de connaissance de soi, 
des séances d'informa­
tion sur les divers as-

Conférences et 
visites

Il y a aussi des con­
férences sur les nor­
mes du travail, l’assu- 
rance-chômage, l’assis­
tance sociale, une jour­
née de simulation d’en­
trevues, présentation 
de documents audio-vi­
suels et visite d'entre­
prises. A ce niveau, 
d’ailleurs, le groupe, 
qui a déjà rendu visite 
à MétroLitho s’est 
montré enchanté de 
l'accueil que cette

compagnie lui a réser­
vé. "L’entreprise a été 
d’un professionnalisme 
exemplaire ”, juge 
Mme Levasseur, ap­
puyée par Mme Roy, 
qui révèle que. non seu­
lement l’accueil a été 
impeccable, mais que 
les responsables ont 
fourni une information 
abondante et pertinente 
aux élèves. Le groupe 
visitera aussi Shermag 
à Sherbrooke et Domi­
nion Textile à Magog.

Quant aux divers em­
ployeurs contactés 
pour recevoir les élè­
ves en stages, ils ont 
donné une très bonne 
réponse, signale Louise 
Roy.

<^)écor (rgeycîl
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Le store plissé
LEVOLITE MICROLITEMD poi
. une fenêtre très spécial

Le maître des couleurs de la texture et 
de i esthétique créative, Levolor 
présente Microhte son tout nouveau 
store phsse a plis d un demi-pouce 
pour vos élégantes fenêtres 
Ces petits plis d un demi-pouce sont 
offerts dans toutes les couleurs de 
l'arc-en-ciel, avec une texture opaque 
et soiarpaque'*
Superbes lorsque utilisés seuls, les 
stores Microhte peuvent également 
compléter à merveille l'un des 
nouveaux rideaux de la Collection 
Accent de Levolor

Stores verticaux Levolor
wes stores verticaux lcvonx sont prooosés en plus de tao 
modèles en aiumm»um et des centa-nes de cotons et textures 
Cest ornement oea des 'enêt^es modernes1 Leur cantonrNére 
de couieur assorte de ’ do est ; une de eurs nombreuses 
caractérstoues standards Les stores verticaux levotor peuvent 
è’re ‘ac'-oués pou' es 'enêtres de torme mhaMutNt es 
ver'-éres es tenétres incimées et es 'enêtres en A 
Levoior un nom oe toute confiance pour es stores verticaux 
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lergies chroniques."
Selon Mme Routliffe, le système 

cardiovasculaire tout entier béné­
ficie d un robuste éclat de rire par­
ce que la profonde respiration qui 
l’accompagne accroît le taux d o- 
xygène dans le sang

"Durant ce processus, le rythme 
cardiaque, la respiration et ia cir­
culation sont accélérés et. lorsque 
le spasme du rire subsiste, le pouls 
tombe puis revient à la normale 
Les muscles du squelette sont tout 
à coup très relaxés et la tension 
s'efface ’

Personnes âgées
La thérapeute soumet également 

que le rire peut réduire la tension 
"lorsqu'une personne subit une 
blessure qui provoque une tension 
inconsciente d'un muscle dans une 
partie déterminée de l’organisme."

Ainsi, une personne âgée entrant 
à l’hôpital ou en maison de retraite 
ou de convalescence peut subir un 
"profond choc émotionnel” suscep­
tible d’être atténué par la bonne hu­
meur.

"Beaucoup de ces personnes 
âgées doivent faire face à un envi­
ronnement étranger, rencontrer des 
personnes qu'elles ne connaissent 
pas, subir des traitements psycho­
logiques et physiologiques qui peu­
vent s’avérer douloureux, voir leur 
intimité réduite à néant du jour au 
lendemain et, souvent, connaître 
des pertes financières importantes. 
Leur esprit reçoit un tel choc qu'el­
les se jugent vaincues.

"Parfois, un peu de gentillesse 
teintée d’humour peut atténuer le 
choc initial qui les terrasse. Le per­
sonnel à qui ces personnes sont con­

fiées peut faire preuve d'une bonne 
humeur qui leur permettra de com­
mencer a accepter cette nouvelle 
étape de leur vie.”

Thérapies
Aux Etats-Unis, les profession­

nels de la santé font déjà bon usage 
du rire dans leurs thérapies Un 
spécialiste de la question, le Dr 
Raymond Moody suggère même 
que l’état d ame d'un patient soit 
inscrit à son dossier lorsqu'il est 
admis à 1 hôpital

Il suggère plusieurs questions à 
poser aux malades. Quel rôle l'hu­
mour a-t-il joué au sein de la famil­
le dans laquelle vous avez vécu? 
Etiez-vous un enfant tendu? Quelle 
sorte d'histoire drôles préférez- 
vous? A quelle occasion de votre 
vie vous êtes-vous le plus marré0 
Riez-vous souvent?

Connaissant ainsi l’état d’âme 
général du patient, infirmières et 
médecins peuvent lui appliquer une 
thérapie de l'humour.

Quelques hôpitaux américains 
ont déjà aménagé des "salles d’a­
musement” abondamment pour­
vues en livres humoristiques, dis­
ques, vidéos, bandes dessinées et 
films grâce auxquels les patients 
peuvent espérer se dilater la rate.

Dans un ce ces établissements, la 
salle d'amusement réservés aux 
cancéreux — certains en phase ter­
minale — est même appelée le "li­
ving room".

Un des malades de l’endroit, qui 
a compris la signification profonde 
du living room, a transmis une note 
à tous ses amis se lisant ainsi: "Je 
n'ai pas le cancer du rire. S’il vous 
plaît, venez me chatouiller.’’

< V'„<a

• Papier peint
• Draperies
• Stores 

Couvre-lits 
Peinture

• Tapis
• Service â domicile

DECORATION
DOMICILIAIRE et COMMERCIALE 567-2226 Francyne G 

Dufresne

FERME

J2ci cfmtnÔoisarie
ENR.

JEAN-PAUL DUBREUIL

(819) 562-0290
Suite à un printemps hâtif et très clément

LA SAISON DES FRAMBOISES 
SERA PLUS TOT CETTE ANNEE

L’état actuel des champs nous permet d'es­
pérer une saison des plus prometteuses.
Informez-vous dès maintenant pour cueillir 
ou nous transmettre votre commande de 
framboises, car, d'une année à l'autre, de 
plus en plus de gens satisfaits de notre pro­
duit s'adressent à nous.

Notre devise:
‘ PREMIERE QUALITE SEULEMENT”

A
LA FRAMBOISERIE ENR. DE JEAN-PAUL DUBREUIL.

vous trouverez:
— un accueil chaleureux et courtois.
— du stationnement à proximité des champs,
— eau, toilette et lavabo,
— de la pelouse bien entretenue entre les rangs.
— moins de 10 km de Sherbrooke, par la 112,
— service de réservation pour framboises cueillies

Last Angus
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Inauguration des Terrasses Belle Vue
Plusieurs personnalités ont participé en fin de se­
maine à l'inauguration et la bénédictii--------  . inauguration et la bénédiction des Terras­
ses Belle Vue, habitations pour personnes pré-re­
traitées et retraitées autonomes. Sur la photo, lors 
de la traditionnelle coupure de ruban: le conseiller

Laurier Custeau, Antonio Pinard, ex-conseiller et 
résident de l'endroit, le président Armand Gagnon, 
le maire Jean Paul Pelletier et le député André J. 
Hamel.

(Photo La Tribune par Bernard Vanier)
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1,816 tuques pour les enfants sénégalais
Le comité missionnaire paroissial et les paroissiens 
de l'église Sainte-Praxède de Bromptonville ont tri­
coté plus de 1,816 tuques pour expédier aux en­
fants sénégalais. On aperçoit ici l'abbé Alain Die- 
dhiou, lui-même originaire du Sénégal, entouré de

Ivw * V
(Photo La Tribune par Bernard Vanter)

plus de 16 sacs de tuques. Le jeune abbé avait fait 
cette demande en automne au comité missionnaire 
paroissial. Les enfants sénégalais en ont grande­
ment besoin, pour les protéger du froid et du so­
leil.

Un "après-midi d'antan"
Prés de 400 personnes ont participé hier à un 
"après-midi d'antan" sur la rue Brooks, à Sherbroo­
ke, à l'invitation des Entreprises sociales et culturel-

(Photo La Tribuna oa< Christ.an Landry)

les des retraités. Musique, danse, exposition de voi­
tures anciennes, tout cela a contribué à recréer une 
atmosphère de "bon vieux temps".

communautaire
L'écrivain Placide Gabou- 

ry animera un concert-con­
férence, sur la spiritualité, ce 
soir à 19h30 au Centre com­
munautaire de Magog. Au­
teur de 16 volumes sur le su­
jet, M. Gaboury a intitulé 
son exposé "Le voyage in­
térieur". Durant la demi- 
heure qui précédera la con­
férence, Placide Gaboury,

pianiste renommé, exécu­
tera des oeuvres classiques 
et populaires.

— O —

La numérologue Denise 
Duford animera une confé­

rence sur la numérologie, le 
mardi 7 juillet à 19h au cen­
tre YMCA de Sherbrooke. 
Mme Duford, originaire de 
Sherbrooke, exerce sa pro­
fession de numérologue à 
Montréal.

ha Tribune salue

Ephémérides

C'est aujourd'hui le lundi 6 
juillet 1987, 187ème jour de 
l'année.

Anniversaires historiques:
1986 — Soutenu par 300 mi­

litaires, Arturo Tolentino, qui 
était le colistier de Ferdinand 
Marcos à l'élection présiden­
tielle philippine, occupe un hô­
tel de Manille et se proclame 
président, avant de faire sa red­
dition, 38 heures plus tard.

1982 — Les Etats-Unis accep­
tent le principe de fournir des 
troupes pour escorter les fe- 
dayin de l'OLP qui doivent 
quitter Beyrouth.

1971 — Mort, à 71 ans, du 
trompettiste, chanteur et chef 
d'orchestre noir américain 
Louis Armstrong.

1945 — Le Nicaragua devient 
le premier pays à ratifier offi­
ciellement la Charte des Na­
tions unies.

1944 — 168 personnes per­
dent la vie à Hartford, au Con­
necticut, dans l'incendie d'une 
tente de cirque.

1928 — Premier film complè- 
temet parlant: "Les Lumières de 
New York".

1923 — Création de l'Union 
des Républiques socialistes so­
viétiques (URSS).

1850 — Un incendie détruit 
plus de 1,000 édifices à Mon­
tréal.

PENSÉE DU JOUR:
Qui veut voyager loin, mé­

nage sa monture.(Jean Racine)

Robert Roy, organisateur de 
la fête "un après-midi d'an­
tan" rue Brooks.

Notes d’histoire
es spécial

les textiles, au service de la firme Cookshire Woolen Mills que son son 
père avait (ondée en 1944 II est devenu en 1968 président de cette entre­
prise qui porte maintenant le nom de Cookshiretex et qui, sous son égi­
de, a connu une expansion rapide et a considérablement élargi ses mar­
chés. Il a été un membre influent de l'Association canadienne des ma­
nufacturiers et de la Chambre de commerce de Cookshire. 11 dirige tou­
jours Cookshiretex Amateur de chasse et de pêche, il s'adonne au bri­
colage durant ses moments de loisirs.

Réponse à la question de samedi: Denis Maurais

la tribune
LE CAMELOT DE LA SEMAINE

JIMMY THIBAULT

865, rue Frère André, 
Drummondville 
Polyvalente La Poudrière, 
Sec. I

Jimmy débutait comme camelot le 76 dé­
cembre 1985; depuis cette date, tous ses clients 
n'ont que des éloges à lui formuler. Il est un 
adepte de judo. Ses études terminées, il espère 
devenir architecte ou ingénieur en électroni­
que.

BRAVO ET... FELICITATIONS
23453

MESURES SPECIALES
pendant l’arrêt du service postal

Assurance-chômage
Vous devez maintenant vous présenter au Point de distribution desser­
vant votre localité pour y recevoir votre chèque d'assurance-chômage 
et y remplir les "cartes de déclaration du prestataire". Les chèques se­
ront remis sur présentation de la carte d'assurance sociale et d’une 
autre pièce d'identification portant votre signature 
Les autres transactions, comme la demande originale de prestations, 
devront se faire au bureau régulier.

Centres d’emploi du Canada
Centres d’immigration du Canada

Vous pouvez maintenant remettre la correspondance destinée â ces 
Centres au Point de distribution de votre localité.
Les chèques alloués aux bénéficiaires des cours de formation conti­
nueront d'être distribués dans les écoles où sont donnés les cours.

Cartes d’assurance sociale
Les demandes d'obtention ou de remplacement d une carte d'assu­
rance sociale ainsi que toutes les modifications aux registres d'assu­
rance sociale pourrot se faire aux bureaux réguliers.

Points de distribution
A Sherbrooke

450 rue Minto
De: 9:00 à 12:00 

13:00 à 16:00 
Du lundi au vendredi 

Pour les centre* suivant*
De 10:00 à 12:00 et de 13:00 à 15:00 

Les mardis et vendredis

Asbestos: Lac-Mégantic
Salle paroissiale Salle paroissiale
St-lsaac Jogues Ste-Agnès
425 rue Chassé 4889 rue Dollard

SERVICE A NOS ABONNES
I la tribune |

vous offre un nouveau service: pendant vos vacances, peu importe la 
durée, une semaine, deux semaines, trois semaines, etc., votre ca­
melot peut ramasser vos tribunes pendant votre absence et vous les 
remettre à votre retour.
Restez au courant de l'information pendant votre absence 
Le prix de l’abonnement reste inchangé, soit $2 65 par semaine De 
ce montant, nous remettons une prime au camelot pour ce service 
rendu à nos abonnés.
Ce nouveau service vous intéresse? Pour y adhérer, demandez à 
votre camelot ou appelez au numéro approprié

SHERBROOKE: 564-5466
Acton Vale 546-7404 Mégantic 583-1889
Asbestos 879-7659 Plesslsville 362-2065
Black Lake 423-5215 Princevllle 362-7458
Brompton 846-4027 Richmond 826-2538
Coaticook 849-2638 Scotstown 657-4697
Coleraine 423-5215 Thetford 338-3848
Cookshire 875-3136 Valcourt 532-2518
Danville 839-2445 Victoriaville 758-8777
Disraéli 449-2773 Warwick 358-2985
Drummondville 478-1328 Waterville 837-2442
East Angus 832-2642 Weedon 877-2088
Lambton 486-7116 Windsor 845-2368
Magog 843-5144 Ascot 567-7449
La Patrie 888-2666 Wotton 828-2680

24605

Coaticook:
Salle paroissiale 

St-Jean l'Evangéliste 
66 rue Court

ELLE A DIT OUI...

Répondant à l’appel 
de Caritas

GABRIELLE
THIBODEAU
s’est jointe en 1979 ô un 

groupe de citoyens pour 
fonder

ACHET’ESTRIE

Autres membres fondateurs:
• Rose Dubé
• Loriot Gaudette
• Jean Gauthier
• Abbé Georges-Albert Gagnon

• Père Guy Fortin
• Michel Poulin
• Marcellin Allard
• Abbé Aimé Petit

Richmond
Salle paroissiale 

Ste-Famllle 
175 rue Craig

East Angus
Salle paroissiale 

Notre-Dame de la Garde 
118 rue Jamieson

35 ORGANISMES COMMUNAUTAIRES FONOES EN 30 ANS

Emploi et
Immigration Canada

Employment and 
Immigration Canada

24807

Cari tas-Sherbrooke 
636. rue Québec 
Sherbrooke (Québec) 
J1H 3M2

Annonce oubliée en collaboration avec La Tribune
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( [ la tribune ] Hl'agro-alimentaire:

Grâce à une température appropriée en 1987

--Sir
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L'Estrie sautosuff ira en plantes fourragères
par Gilles DALLAIRE 

L’Estrie n’achètera pas de fourrage des autres régions du Qué­
bec ou de la Nouvelle-Angleterre cette année. Elle pourra peut-être 
même se permettre d’en vendre un peu.

La belle température dont les 
derniers jours d’avril et les pre­
miers jours de mai ont été témoins 
a permis des semis hâtifs et la 
croissance des plantes fourragères 
n a pas été retardée par le gel

Il a plu en abondance, comme ra­
rement il a plu au printemps, mais 
le hasard qui fait souvent mal les 
choses les a bien faites cette année, 
à tout le moins pour les produc­
teurs de plantes fourragères, car 
les semis étaient termines presque 
partout quand le ciel a commencé à 
ouvrir ses écluses.

Mil et trèfle
"Le mil et le trèfle ont donné un 

très bon rendement Le mil en par­
ticulier Il a mûri plus tôt qu’à l'ac­
coutumée. Le seul problème que les 
fermiers ont connu au moment de 
la première coupe a été la pluie. Il 
est difficile d'engranger du foin 
lorsqu'on a trois jours de pluie pour 
une journée de soleil. On a cepen­

dant fini par venir à bout de ce pro­
blème et par engranger ou ensiler 
la récolte , de révéler M Michel 
Perron spécialiste des plantes 
fourragères au bureau régional du 
ministère de l'Agriculture, des Pê­
cheries et de (Alimentation

La qualité du fourrage? Elle est 
bonne, sans être excellente La rai­
son en est que. gorgé d'eau, le foin 
a séché de mauvaise grâce.

Dans les champs ou. cette année, 
on a récolté du mil et du trèfle 
après y avoir semé de l'avoine, de 
l'orge ou du blé l'an dernier pour 
laisser le sol refaire ses forces, la 
seconde pousse lève à vue d’oeil et 
la deuxieme coupe devrait donner 
un bon rendement, selon M. Per-

Luzerne
Dans les champs où on a semé de 

la luzerne, la première coupe a été 
faite. Le rendement a été très bon.

Quant à la seconde pousse, elle est 
très avancée et, si des fermiers re­
noncent à faire une troisième coupe 
à l'automne, ce ne sera pas parce 
que la luzerne n aura pas levé mais 
parce qu’ils ne sauront que faire de 
la récolte

Avoine, orge et blé
Avoine, orge et blé, les principa­

les plantes céréalières cultivées en

Estrie, poussent très bien 
“Les semis ont été hâtifs, com­

parativement aux années antérieu­
res, et il a commencé à pleuvoir au 
moment même les plantes avaient 
le plus grand besoin d'humidité
Leur croissance est plus avancée 
qu elle ne l’était à pareille date 
l année dernière, meme qu'elles 
commencent â épier, ce qui est le 
présage d'une récolte précoce'', de 
souligner M. Perron tout en affir­

mant que, pour peu que les fer­
miers disposent de quelques jours 
de beau temps quand les plantes cé­
réalières arriveront à maturité, la 
récolte sera d'une abondance hors 
du commun et d'une très bonne 
qualité.

Maïs
Et le maïs dans tout ce bilan? Il 

est à l'image du reste II a donné

l impression de traîner de la patte 
au début de juin mais l’impression 
était trompeuse II a repris le 
temps perdu à nager dans les ma­
res qui s'étaient formées dans les 
terres basses et il file maintenant 
toutes voiles dehors vers une ma­
turité précoce. A moins que tous 
les malheurs possibles s’abattent 
sur lui durant les prochaines semai­
nes, la récolte sera abondante et de 
bonne qualité.

Nos producteurs
«• —-

Des semis hâtifs, beaucoup de pluie et un peu de soleil donneront des récoltes très abondantes et d'une bonne qualité cette
année en Estrie. (Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

À la Société du crédit agricole

132,5 millions $ de pertes l'an dernier
OTTAWA (PC) — La Société du crédit agricole (SCA), grevée 

par les déboires subis par les fermiers canadiens, a accusé une 
perte de S132.5 millions au cours de la dernière année financière et 
deva être renflouée par les contribuables, a annoncé son président, 
Sonny Anderson.

La société de la Couronne fait 
face à sa pire crise financière de­
puis sa fondation, en 1959, dans le 
but de venir en aide aux fermiers, a 
révélé M. Anderson au cours d'une 
interview à la suite de la publica­

tion du rapport annuel couvrant 
l'année terminée le 31 mars.

Les fermiers sont de plus en plus 
en retard dans leurs rembourse­
ments de prêts. Et. si la société ne

Le monde agricole

reçoit pas d'appui de la part du 
gouvernement fédéral, elle tombera 
carrément en faillite, a déclaré M 
Anderson.

La société — la 17e institution 
prêteuse en importance du Canada 
— est victime de la chute des prix 
céréaliers et des problèmes de det­
tes qui ont déjà forcé des milliers 
de fermiers canadiens à quitter 
leur terre, a-t-il précisé.

"C'est la raison pour laquelle

nous sommes une société de la Cou 
ronne — pour être là quand les 
temps sont durs.”

Le ministre de l’Agriculture. 
John Wise, a souligné en publiant le 
rapport que le gouvernement se 
porterait au secours de la société, 
mais sans plus.

"Evidemment, nous allons devoir 
prendre des mesures pour soutenir 
la SCA", a dit M. Wise dans un 
communiqué.

LES EQUIPEMENTS VEILLEUX INC.
Vente — Pièces — Service OQ cn

9, rue Queen, Lennoxville, DD4-OODU

SHERBROOKE (MM) — Un vaccin dont on a entrepris l’étape finale 
des essais en Australie pourrait bientôt être offert aux agriculteurs souf­
frant d'asthme provoqué par une allergie à la poussière de blé. Il est pré­
vu que le nouveau vaccin sera utile aux travailleurs de silo et aux autres 
préposés à la manutention des grains.
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Le vaccin, que l’on dit efficace à 80 pour cent, a été mis au point à l'u­
niversité de Newcastle, en Nouvelles Galles du Sud, Les producteurs de 
blé de l’état ont décidé de mener cette recherche quand certains d'entre 
eux durent abandonner la culture des céréales en raison de la poussière de 
blé.

Cette nouvelle pomme de terre en robe des champs devrait être recher­
chée des consommateurs en raison de la rapidité de sa cuisson. De plus, 
elle pourrait remplacer la pomme frite dans la restauration-minute.
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L'agro-alimentaire au Québec, c'est une affaire de près de 14 milliards 
S. Ce secteur procure près de 400,000 emplois: 80,000 dans l’agriculture 
(45,000 producteurs et 35,000 travailleurs agricoles), 7,000 dans les pêche­
ries, 70,000 dans les aliments et boissons, 114,000 dans la restauration et 
129,000 dans la distribution.
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Nom: YvesC’ arpentier
Genre de production: laitière
Nombre de têtes 75 canadiennes
Superficie de la terre: 180 acres
Capacité de production: 360.000 liv res
En production agricole depuis: 1963 
Endroit : St-Edmonde de Grantham
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La pomme de terre pourrait faire de nouveaux riches dans la restaura­
tion-minute si un nouveau type de pomme en robe des champs s'implante. 
Il s'agit d'une pomme de terre qui a échangé sa pelure naturelle contre 
une robe synthétique créée par des agro-technologistes canadiens.
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On a simplement garni la robe synthétique de purée de pommes de ter­
re, congelé le tout et... voilà! Selon des chercheurs, la nouvelle pomme de 
terre présente certains avantages intéressants. Sa robe synthétique — 
composée de son blé, de protéine animale et de gélifiants naturels — est 
nutritive, renfermant des protéines à 20 pour cent. Et cette nouvelle robe 
n’a pas les défauts des pelures naturelles.

Depuis une dizaine d'années, la consommation annuelle totale de fruits 
et légumes est passée de 325 à 460 livres par personne au Québec.
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En 1976, le degré d’autosuffisance en produits agro-alimentaires était de 
47,4 pour cent au Québec: en 1984, il atteignait 73,8 pour cent.
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Au Québec, un litre de lait coûte en moyenne aux consommateurs 0,90 S, 
un litre de coke' 1,09 S, un litre de jus d'orange 1,39 S, un litre d'eau Per­
rier 1,75 S et un litre de bière 2.25 S.
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La carte de credit 
Bureau et Bureau est 
disponible a nos magasins

C'estj

«a
Bureau et Bureau inc.
600, rue Galt Ouest, Sherbrooke 
566. 1r© Avenue, Asbestos

Les gardiens de la fraîcheur pour 
la saison estivale!

GENERAL
FREEZER

CONGÉLATEUR HORIZONTAL
Lorsque la qualité et le rendement ne font qu un!
■ isolation mousse isolante 6,3 cm
■ couvercle en mousse rigide
■ garantie 1 an pièce/main-doeuvre 

5 ans compresseur
■ capacité 5, 7 ou 12 pi3

J'

599$

CONGÉLATEUR
VERTICAL
Le meilleur atout pour 
ranger plus de den- 
rees dans moins de 
surface de sol
■ accès facile
■ capacité 16,7 pi
■ capacité aliments 

385 Ibs
■ resistance 

anti-egratignure
■ carrosserie isolée a 

100%

RÉFRIGÉRATEUR
AUTOMATIQUE
La solution aux pro­
blèmes d espace, il 
loge partout!
■ capacité 9 pi3
■ dimension 

57 po * 23 po
■ décongélation 

automatique

439$
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